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Carnets sur sol

 

[révélations] Philharmonie 2026

  

   
 Au programme, beaucoup d'orchestres invités : Santa Cecilia, Milan, Ruisse Romande

(première fois à Paris depuis longtemps !), Chambre de Lausanne, Zürich, LSO x2, Chamber
Orchestra of Europe, National de Belgique, Amsterdam, Rotterdam (qui abandonne le TCE),
Oslo, Opéra de Bavière, Radio Bavaroise, Berlin, Leipzig x2, Dresde, Budapest, Israël PO,
Chineke! Orchestra. 

 À l'Orchestre de Paris, retour de Bychkov, Barenboim, P. Järvi, Harding, trois programmes
Salonen (apparemment successeur pressenti de Mäkelä), et première invitation de Lorenza
Borrani, formidable konzertmeisterin qui dirige désormais en propre. 

 Il y a des choses qui font un peu rigoler, comme le concert Bartoli / Lang Lang (ceintures et
bretelles pour être sûr de remplir !) ou, comme chaque année, les trois cycles de Schubert par?
Matthias Goerne (et Trifonov, cette fois). Autant son aura a longtemps été méritée, avec
l'impression d'une voix qui sourd des murs, un legato infinie, une incarnation très intense et
introspective à la fois, autant l'instrument s'est vraiment dégradé depuis quelques années et l'on
entend désormais surtout la lutte contre une voix qui se dérobe de plus en plus. Clairement,
pour un beau Winterreise, il y aura sans nul doute bien mieux dans des salles parisiennes plus
adaptées. J'aimerais vous dire qu'il pourra reconvertir ses talents en devenant un formidable
professeur, mais il n'a pas la réputation d'être très humble ni très bienveillant?

 La grande bonne nouvelle provient de la riche saison vocale !

 En sacré, un War Requiem de Britten avec la Maîtrise de Radio-France (direction
Gra?inyt?-Tyla), une Solemnis de Beethoven par Mäkela (avec Reiss, Lehmkuhl, J. Préfardien,
Finley !), deux Requiem de Verdi très prometteurs (Noseda-Zürich avec Rebeka et Calleja, ou
Dresde Dani-Manolesta avec le ch?ur de l'OP, Buratto, Garan?a, Bernheim, Pertusi), une saint
Matthieu par Pygmalion, et un Requiem de Cherubini (celui en ut, j'imagine ?) par Herreweghe. 

 En opéra, Rigoletto sur crincrins et pouêt-pouêts (Cercle de l'Harmonie) et surtout une brassée
de contemporain dans des styles extrêmement divers : 
¶ Ramón Lazkano / Jean Échenoz : La Main gauche (mise en scène Chloé Lechat) ; 
¶ Dusapin : Antigone (mise en scène Netia Jones), probablement dans sa langue habituelle,
atonale mais lyrique (le livret se fonde sur la traduction de Sophocle par Hölderlin) ; 
¶ Parra : Orgia (mise en scène Bieito), plutôt du côté rugueux ; 
¶ Glass : Akhnaten, pour ceux qui aiment les quintes directes, les fausses relations de triton et
les répétitions plates de formules déjà pas fort saillantes ; 
¶ Stockhausen : Montag, toujours le spectacle le plus marquant de l'année. (Mise en scène de
la profanatrice Silvia Costa

http://operacritiques.free.fr
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2025/03/12/3320--revelations-philharmonie-2026
https://web.archive.org/web/20220129234013/https://van-magazine.com/mag/daniel-barenboim-staatsoper-2022/
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2022/11/20/3288-freitag-stockhausen-et-le-rhinoceros-blinde-de-l-espace
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